
m é d i t a * T i * d * dey°o««n8iit at d'abnégation du 

S ^ l * ' ! ! " J> • I M * le docteur Benoit frappa 

et l i J - ! « J? U u r a * * n t d é c l i n t l ••* nom et qualité 
U M , J Z £ l ~ • * v U i U - " • « • f e " " n * »«' ré.oa.!it 

tn1^?*1*" B é U t t m a U d a c h « elle. 
C h . ^ ? ^ " M t a n t » G a n r i a dirige* on révoWer 
. U * ^ t . 0 ' n q b a l ^ ' 8 a r »e dootaur, à hauUur 
y . * ! " " J " l < l l l M l b et praasa sur la déteste, en 
. «i -il ! V x n *!' p a s P ° u r M">e Priem eue je vous 
. • ? « « ! . C a s t y o u » ««" <"«» malade Votn 
é t . i t h l . P u n s h e a r e * y i v r e - • * * baguetu 
hll: n-f , ™ a î " n e n t r o s t 4 e d » n » !'«»«> das trou» du 
taifii d o C e u r Benoit profita da cette circona-
r t ^ „ p 0 n ^ ""•'!"'• d* '* n»*'0 droite, la cauon du 
nZZ\ ?• e.* l d d é t°n' ,ner da lui. Pendant la lutta, 
i-arvia tint encore ce propos : < Te rappallaj-tu ea 
» que tu aa dit ca matin î Et» biea ! tu vas mourir, 
» tout jeune que tu «s. Tu ne aairas nie prendre 
» mon revolver. » 

Ne pouvant parvenir à lai faire lâcher prise, la 
nocieur Benoit aaisit un couteau dans la poche de 
.son pantalon et lui aa porta un ou deux coups sur 
la main Garvin se vit obligé de lâcher le revol­
ver ; et la docteur Banoit, aprèi s'en être emparé, 
alla immédiatement informer la garde-champètra 
ue ce qui venait de sa passer. 

Carvin fut arrêté vers 1 heura du matin, dans 
le cabaret Priem où il était entré pour panser sa 
blaeaura. 

*J* avoué successivement aux époux Priem, au 
garde-champêtre et au commissaire de police, son 
intention, arrêtée depuis la matin, de tuer le doc­
teur Baaoit, manifestant même le regret da l'avoir 
manqué ; mai», devant M. la juga d'instruction, il 
•st ravanu sur sas premières déclarations et a pré­
tendu avoir seulement voulu faire pour au doc­
teur. 

Oa n'a en aucun reprocha à lui airosser depuis 
qu'il habite la Madeleine. 

D-feneeur : M- D'Hooghe. 
G»rvin est condamne a cinq ans de réclusion. 

2« affaire. — L ' i n f a n t i c i d e d e W a t t r e l o s . 
L'accusé* est la nommée Flore Florin, âgé* de 

23 an», née à Hir»«aux (Belgique), le 10 d-csmbr» 
1864. servante a Wattrelos. 

Elle est renvoyée devant la canr d'assises du 
Nord, en état d'aocuaation d'infantieide. 

L'acte d'accusation expose les faits suivants : Le 
20 février dernier, na ouvrier, procédant à la 
vidange d'une fosse d'ai-ancss, commune aux daux 
maisons habitées à Wattrelos, lien dit : « La Non-
zirde », par les sieurs Florin et Nys, trouva la ca­
davre d'un enfant nouveau-né. 

L'autopsie a fait connaître que cet enfant, du 
sexe masculin, était né à terme, vivant et viable, 
qu'il avait respiré et était mort par submersion 
dans le liquide de la fosse d'aisances. 

Flore Florin, immédiatement désignée par la 
rumeur publique, nia d'abord avoir mis un enfant 
au monde ; puis elle déclara que le 16 janvier, 
vers 7 heures du soir, se trouvant chez les apoux 
N'y» qui l'avaient recueillie après que son père l'avait 
co&S'-ée de sa maison, elle était ailéa aux cabinets 
d'aisances. Pendant qu'elle était assise sur le 
siège, l'événement sa produisit naturellement. 

Ce récit ne semble pas être l'expression de la 
vérité ; l'événement ne saurait s'être produit Mans 
les conditions qu'elle indique, par suite de i'ttat 
matériel des cabinets d'aisances. 

D'autre part, las constatations, fa i t» dans la 
chambra où l'accusée a couché soit le 16, soit le 30 
janvier, chez les époux Nys, permettent de suppo­
ser et de conclure que Flore Florin a été jetsr son 
•nfant dans les lieux. 

L'accusée a, d'ailleurs, caché sou état, bien 
qn'elle n'en pût douter, étant déjà mère; ella n'a 
fait aucun préparatif pour recevoir son second en­
fant. 

Défenseur : M* Plouvier. 

E t a t - C i v i l d . W a t t r e l o s . — D s c u B i n o m D » KAIS-
f i scs» on .'4 au 3'- mai. — Ju>« D n n m p t , !•'as-Chemin 

Mari. Castel, St-l.icvin — Adolphe Qhysrls Breuil. — 
Varie Vincent, Vieille Place. — Anna l.tcuinte, Vieille-
Place — Jean-Baptiste D. i c u r t . Petit-Tourusi.— Varie 
Reyntjeiis, St-Lii ' in. — Hélène Laebens. Vielle-Place. — 
taure Duthoit, Crétinier. — i.eorgee Delcroix, HoucarJe. 

I)KCLARATIONS DE MAHIAG2S d u M 

N O R D 
L0O3. — Daur la nuit de dimacha à lundi, M. 

Magnier, boulanger à Santé*, a trouvé, HIT la 
vois ferrée, au passage à niveau d'Enoeqnin, la 
cadavre d'un individu âgé d'environ 5ô ans, qui 
avait été tamponné par la tr<iin. Oa n'a pu encore 
établir l'identité. L« cadavre a été transporté à la 
mairie de Loos. Voici son signalement : veston 
toile bleu presque neuf; pantalon très gris qua­
drillé ; chemise toile Vichy rayée bleu ; casquette 
drap gri?, écussoa en velours sur le devant ; bot­
tines élastiques avec b mto.is en acier ; cravata da 
soie noire étroite.Tête chauve et pas de barbe. 

Cambrai. — Mgr Hasleyà Arra*.— Nous lisons 
dans la Semaine religieuse d'Arras : 

c Mardi 26 mai, jMgr l'archevêque de Ombrai 
est venu rendra à Monseigneur l'évêqce d'Arras, 
la -visite que celui-ci avait faito à son métropoli­
tain, le lendemain même de son entrée à Cambrai. 

• Sa Grau leur Monseigneur l'archevêque était 
accounpaguée de Mgr de Lyddaet de son secrétaire 
particulier. 

s Le funvrutus triplex, dont parlait gracieuse­
ment Mgr Hasley, dans son Mandement de prise 
eU possesd' n, entoure doi.e, et de suite, notre pro­
vince ecclésiastique de ses liens forts, affectueux 
et b •ois. 

s Ce sera ponr le plus grand bien et le plus 
grand bonheur des deux diocèses 1 * 

A-rmentières. — Conseil municipal; séance du 
29 mai. — M. le maire communiqua au conseil 
une proposition éTBaaant de plusieurs membres de 
la majorité, à l'effet de nommer nna délégation da 
trois membres pour représenter la ville d'Armen-
tière» aux funérailles de Victor Hugo. 

M. Tanon se livre à ca propos à un panégyrique 
en règle du grand poète auquel les répuolicains 
vont faire des obsèques aussi pompeuses qua laï­
ques. 

M. Lambert répond à M. Tahon en déposent, au 
nom de la majorité conservatrice, un ordre du 
jour ainsi conçu : 

» Le Conseil municipal, réuni on session ordi­
naire, manifeste le profond regret que loi cause 
la mort du grand poète dont la France pleure la 
P"rte. , . . 

> Ne voulant pas s'associer à nne cérémonie qui, 
en prenant un caractère politique, râpe tu? s la 
manifestation du deuil national. 

> Passe à l'ordre du jour. > 
Après quelques mots da M. Tahon, affirmant 

qu'il n'est pas question de faire de là politique dans 
cette affaire, M. Dasmazières réplique : « Si, c'est 
bien de la politique qu'on veut faire, et de la plus 
mauvais» . . !» _ , , , 

La proposition émanant des membres delà mino­
rité républicaine est mise anx voix.' 

Il est procédé au vote par mains levées. 
La proposition est rejetée par 14 voix contre 10. 
L'ordre da j^nr de M. Lambert èjt adopté en-

saite par U voix, las membres da la minorité 
ayant déclaré s'abstenir. 

La Tribunal correctionnel de Lille, dans son 
audience du 29 mai, . condamné à trois mois de 
prison la sieur GoUigniaux, qui, lors das troubles 
survenus à la suite das élections d'Armentières, a 
brisé une chope «ur la tête du sic ir Pointa et op­
posé une vive résistance à l'agent de police Arnoult 
qui voulait le condaire à la chambre de sûrote. 

Haiebrouck. — La grève s'est terminée à la 
satisfaction des ouvrier» et du patron. 

A la suite d'une ontrevue qui vient d avoir lieu 
i U sous-préfoctare, la reprise du travail a été 
flxéo à demain matin. 

wt^t-oivll de Roubaix. — DÏCLAIUTIOHS M na»-
. 7ÏL J u SI mai. — luim Vandaeie, ra. Ue U» Oum-

; ! - Y«ur »lull»r. — Oabnelle Floreat, rue Sai i t -
a " £ £ t , o o u r Desfontai«». 18- - MsthiWe Deach. ,per, 
r ^ ^ i s a à d e . cour Lo«f«U, 4 . - Heur. Follet, r u . de 
Z . i ï s i S * t a » s V Dube.ur.pair . . - Ferdinand D , | b . r t , 
™ . " d 7 Ù ? « X a ' 0 . - , oouVTi ly. 4. - Gaston T u m s s . 
£ £ d . l'Eftsrtrio. ». - « U n . Outry, r u . du tugnot, 

- ^ S ^ x i o T ' » . » ^ . « • £ » - - • - ; " ' t a
1 1

T -
l i n * / 2 i L » . oordo«i>i-r. rue d» la U».».-Ma»uia, 4». — 
j " * D a p £ t . T, an. , «nsprofo-rion. ™ " ^ < î u ' e " ; n £ 

e ^ h o l i ï ï w . . - V r s n ç o i . Fa.T«Kju. i'8 ans, tisserand 
I T t l ^ M » * . Vwide«driM«he, 44 m , daTiien-e - Adol-
S L H ^ H w m t h , 4U » . . . r»pres«tant da commerce et 

%££*."7«aa, s a i g e n t d . » i l l . e t Van» Hubes*. vo.na, 
a sL .ra .de — K d n w n d Ha.lfma.rt«ai, i' ai,., menuisier 
î u ! ^ ' D u U r 7 T an. , cui. in.ar. - Frédéric WoKca-
AIT*?!-* t i . D . l i « - e » Mar» L.p««q, 38 an. , 3 e"rn . . 
rru.. 4o . • ^ " r ^ V r . t r w . ^ ans, teinturier et Mart. 

«n i r o w î U i r et Colet t . VwihalW., W «M, rattacheu». 
-.Fertumnd Narejat... *—* tournwir « i fer et Ano . 
n . CoeTere t »aa. o u . r i e r . d . fabrique. - B e n n L»mp., 
£ W ÏÏ^Sd. enir. t .Mari. Demuynck, U an. , 

s'enflamma, en faisant entendre une dôtonstien 
semblable à celle d'un coup de fusil. Anna Mooré 
eut les trois premiers doigts de la main gaucha 
brisés au-dessus ds la deuxième phalange et sa 
belle-cœur, la nommée Marianne Gleyses,fut bles­
sée à la figure. 

Cst étui, trouvé par Anna Mouré, n'était antre 
B.urwnirux, ri ans, us.erand et Philomèc BnuT.n.e, chose qe'une amorce de cartouche da dynamita 
zbans, U»serande. — Arthur Latnce, i 7 an», chauffeur ! n r o b a h l m n a n t « i v l n . » » . , . , A - - • 
et Eun5rence Hottebar, R an., bobineuse. — Hei>ri Pol-
neck, x% an. , tisserand et Augustin. Dehem, 2 : au., id. 
.— Henri Duthiiliar. 'Il ans. rentreur et Marie Vunme.-
S»D, 23 ans. I is^erand.. — Henri DeJeoee, Sf ans. tisser 
rani et 8iclonie Tanehe, 22 ans, id. — -iule. Verru-st, 28 
ans, tisserand et Flulowèue Gohton. -6 an*, id — J a > s 
Lepontre, 30 ans, tisserand et Hélic . Vandenbulclie. Z% 
ans, jourLalière- — Henri D* tsjssBSSî 27 en. , tUsrrand « t 
Clêmfn • Polie», 3^ ans, id. — Os^ar lïracco, -7 ans, 
peintre et Marie Mat, 2ôan-, couturière. —Charlra-Louî. 
Forment, LH an., tiuerand et Louit. Samain, 21 an., jour-
nsJstsSBb 

PUBLICATIOSS DB M.R1AGBS du 24 au 31 msi — Entre : 
Jules Hout.emaue, Si an., tisserand e t Udii . Deleav, H 
ans, couturière. 

DAuLaiATiex» n» CKdts da 24 au 31 mai. — Marie 
VandaToorJe, 5 mois. .Martiuoire. — Palmyre Catteaux, 
2* an. 6 moi., minagère. Sc-Liôrin. — Sophie Spritt, 5'J 
an» 1 moii, mé.agcra, rue du Moulin. — Paul Baquet, 3 
mois. St T.ii'>vin 

LODYOIS iaoeiires 
Les amis et connaissano** de la famille BOUCHPZ. 

qui, par oubli, n'auraieiit pas reçu de lettre de faire 
purtdu decèa de Dnme Eïîm .ïonèphe LEVEUGLE. veuve 
de Monsieur Louis BOUCHEZ , d-cct.ee à Croix, 
le 31 mai I>NÔ, oana aa ^^e otmée», administré des 
Sacrements de Noire-Mère la Sainte-Eglise, sont priis 
de considérer le pr-seat avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Soleanela 
qui auront lieu 1» ciardi ~ cournut, à neuf heurea, ca 
l'cglifte de Croix. — La-««eaiblue à la maison mortuaire, 
rue de l'Epeule. cO, en faca du Petit-Crcchet 

trfs amis n coun&isbancfa tte la tamllle VERLISCX-
D E F R E A N N K , qut, par oubli, n'auraient pat, rc.u <lo 
lettre de faire-part du décès 4e Monsieur Adolpho VER-
LIN CK, déecdiS à Roubaix. le ai mai lu 5, dans sa 
2^9 aun^e, administré des Sacrements de Notre-Mèro la 
Sainte-Eglise, sont pries de considérer la présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir âvnÏ3ter aux 
Convoi e t Service Solennels, qui anront lieu le mardi 
2 juin, à 9 houn*-, en l'cglise Notre-Dama , à Roubaix 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la Basse-
Masure, 44, 4 b h If*. 

Le» amis et conna!saaneee de la famille MONTAIGNE-
r.Al'LETTE, qui, par oubli, n'auraient pa* reçu delettre 
da faire part du d< oos de Damo Marie-Char.otte DES-
PLANQUES, veuve de Monaieur Jean-iite MO.MTAloNE, 
déoedee à Croix, le 3Î. mai l>bô, dans sa N e année, 
administrée des Sacremeutj de Nct.ro-Mère la Suinte-
Eglise, sont priée de considérer le | rt-?ent avi« comme 
en tenant lieu et de bien vouloir aaaiater à la Messe 
de Convoi, qui sera celûbrJe le mardi I juin courant, 
à y heures, et aux Convoi et Servit-« Selenueia, qui au­
ront lieu le mercredi U dudit mois, à h) heures, en 
l'église de Croix. — Les Vigiles seront chantées le mèaje 
jour, à 3 heure*}. — L'ossembica à la maison mortuaire, 
rue do la Chaaee. 

L'Obit du Mois sera célébré le lundi 2J juin 1*85, à 
10 heures i\l, *n la saème église 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint Martin, à Roubaix, le mardi 2 juin 1896, à neuf 
heures |f£, pour le reprs de l'Ame de Dame Juli;-
Mélanie VANALUIN, veuve de Monsieur Carlos MIL-
LESCAMPS, déoédée à Roubaix, le 4 mai 1895, h I H M 
de 89 ana et B mois, adminiitrée des Sacremeata do 
Notre-Mère ia Sainte*Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-parc, soat 
pri es ne coasiùcrcr le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébrd en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le mardi t juin )>.s.~>, à 10 
heures \ \ \ pour lo repos des âmes : de Dame Emilie-
Au^uatiac-Hyacinthe CAVUOIS, ddcéd^e à Kou;aix, le 
14 juin lisSt, dans sa j l o année, administré des Sacre­
ments ; et de Monsieur Henri-Auguste DELATTRE, dé­
cédé à Roubaix, le i septembre IH-2, dans sa K*l année. 
— Lee persounes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sotit priées da .considérer le présent 
avis comme «n tenant linu 

(JEiit'uvà ËvAIÙàlsUtt à iî «diid ma 
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Z3i3 L C Ï i Q T J E : 
DÉSORDRES A BRUXELLES 

Notre correspondant particulier noa= adresse la 
dépôcho suivante : 

Bruxelles, 1er juin. 
Le. corps de M. Rogier devait être exposé 

toute la nuit dans lu cour de l'Hôtel-de-Yïlle; 
mais des bagarres indescriptil)lts se sont pro­
duites, et l'HAUt-de-ViUe a dû être fermé. De 
nombreuses arrestalions ont été op. ié^s . 

Les funérai l l ts ri^ M. Charles Rogier auiont 
Heu anj iurd'iiui luudi. 

Le g iUverimtQeat a iavito le baroa F. de Copin, 
lèsVstaiat surviv.*rit dos merubres du gouverne­
ment pr..vi-o:ra. Oa o.-irô:'e que son état d j l tnta 
lui peztuettia d'y atg^ter. 

G'-ïSt iî^r rwSsssvêojsM de Malines qui donnera 
luiidi labsoute à S^iuti-GuJule, après la mes^e 
cbanti'p par M. lo d''yen Nuyts. 

Qiatre discoursrerunt prononcés lundi àl'Hôtsl-
de-Ville, rlani l'ordre >u>v^ut : L. da Laiilshser», 
au nom de la Gïiaabro ; M. Tbonissen, »u noai du 
gouvernement ; M. Bsvrâ, au août de la deputalion 
de Tournai; M. Buis, au nom de la ville Ue Bru 
xelles. 

Le crime d'Elouees. — Samedi, à 7 h. 40 du 
matin, M. le juga d'instruction Leurqain et son 
greltiar, accompagnés de quatre gendarmes, sont 
partis peur Qui^vrain, vil \os attendaient les gen­
darmes da la brigade de Quiévr.nin. 

Us se «ont rendus chez &1. B .taiiia et ont tait vi­
der les trois lieux d'aisance Pal', on a Xait la mê­
me opération chez Folie Ces recherches ont été 
infructueuses, car on n'a trouve qu'un porto-mon­
naie en cuir, contenant une médaille. 

FAITS DIVERS 
L e social isme a u x Etats -Unis . — Depuis que 

las Allemands émigrent sn masse au nouveau 
monde les doctrines socialistes tendent à s'y im­
planter. Il existe actuellement aux Etats-Unis 
quatre journaux en langue allemande représen­
tant l'école internationale ou anarchiqus ; ce sont 
la Freiheif, publiée a New-York, VArbeUer Zei-
tung, la Verbote et lo Fackel, à Chicago. 

li y a aussi quatre journaux socialistes rédig's 
en langue anglais», YAlarm. a Chicago ; la Liberty, 
à Boston ; le Luci/'er, an Kensa», et VEnquirer, 
dans le Colorado. Entln il y avait dernier--nie..t, a 
SM Francisco, une petite feuille intitulée 1 > Truth. 
Ella vient de disparaîtra, après trois années d'eus-
tance, pendant lesquelles elle a prêché avec un 
zèle digne d'une meilleure cause la droit à i'assas-
» mat. 

La plus importante association socialiste des 
Etats-Unis eut ia Socialistic Labor Parly, qui 
compte au moins 25.0U0 membres. Dans la s.-ule 
ville de Cnicago il n'y a p»a moins de 1.500 anar­
chistes. Us sont organisés en compagnies, exercés 
au maniement de» arme?, et pourvus d'excellentes 
carabines Sprioliald ot R?mington. On peut aussi 
considérer comme socialistes tes associations con-
oue» sous le nom de Trade's Unions. Elles tendent 
de plus en plus a se fédéra li.«er et menacent d'en-
e-lober toutes les classes industrielles des Etats-
Unis. 

La gaoupe ouvrier de» minières, c.wtitui1 sous 
la nom de Amalgamated rron andsleel associu-
/ion, compte à lui seul plus da 121,000 membres 
régulièrement immatricules, disciplines et obéis­
sant à ace administration centralo parfaitement 
oit/anUèe. C'est là l'armée qui veut faire la révo­
lution snci île anx Etat-Unis, et il faut avouer que 
ces c»s cantainas do milliers de traie's unionistes 
sont beaucoup plus redoutables qua las anarchistes 
Most, Schwab et corsjrts. 

Une curiosité qui coûte ch^r. — A Ax (Ariège), 
la 11 mai 1885, vers 10 heures du matin, la nom­
mée Anna Mouré, âgés de 20 ans, domiciliée à 
S -rgeat, portait, co.nme d'habitui , du lû t à Ax. 
Arrivéa en face do l'auberge tanua par un sieur 
rUarty, elle l a m a s s y i a tuyau eu cuivre, ressem­
blant a on petit étui et lo mit dans sa posiie. Le 
même j')ur, vers 10 heures du soir, étant nv-c ses 
camarades, cb'îz son beau fière, Jjrepa Gljyse», 
elle sortit l'étui «n question de sa poche et,curiau-.e 
de savoir ce qu'il renfermait, en gratta l'intérienr 
avec une aiguille à coudre. Tout à coup, l'étai 

probablement perdue par un des ouvriers qui tra-
i vaillent au chemin de fer. 

U n traité do naïveté. — Le fait suivant, 
quelque incroyable qu'il soit, s'est passé.-jl y a 
quoique., jou"»,» l'une des chambre correctionnelles 
du tribunal de Ire instance d'Anvers. 

Une jauno demoiselle de 17 ans, villageoise des 
environs d'Anvers, et qui, visiblement, comparait 
pour la pramière fois devant on tribunal, est ap­
pelée comme témoin dans uno affaire quelconque. 

Elle parait fort troublée. D'ailleurs, ses traits 
semblent marquer beaucoup de naïveté. 

Elle a mis, pour la circonttance, ses meilleurs 
habits, et elle porte des gants. 

L'huissier de service, en lni indiquant le fautenil 
réservé aux témoins, l'avertit qu'elle ait à ôter le 
gant de la main droite. 

Elle semble ne pas entendre. 
L'huissier répète »on avis. 
Le trouble de la demoiselle augmente, elle sem­

ble indécise — puis tout à coup elle se baisse vive­
ment. 

Le président, croyant qn'elle veut ramasser on 
objitt imbé, attend. Ma striai-aie ,qui s e t oave à 
côté du témoin, se met à sourire ot. dit au témoin : 

— Mais que faites-vous donc ? — J'ai dit d'ôter 
votre gint . 

La oemoiselle était bravement en train d'ôter 
son soulier droit... 

La méprise, à part l'extrême naïveté que mar­
que la fait, s'explique par le ï ? it qu'en flamand 
soulier se tradeit par tchêtm et gant par hand-
schoen. 

Dans son troubl], lo témoin n'avait sans Honte 
pas entendu la première syllabe de handschoen, 
dans la phrase de l'audiencitr. 

VARIÉTÉS 
L'é ton lTemcnt d e C a l c u t t a 

Pour le vaincu, la guerre est une triste chose 
en Europe, mais ella na saurait être comparée aux 
horreurs d'une guerre asiatique. 

La-bas, rien /la chevaleresque dans la lutte. 
L'homme est cruel avec raffinement; quand il en a 
la loisir, il tue volontiers à petit fou, comme le 
climat. Une fois maître de son ennemi.il n'a qu'une 
pensée : le faire périr lapins lentement possible et 
le plus affreu-.ement possible. 

Qu'elles viennent donc de l'Afghanistan ou de 
l'Iado-Chine, les nouvelles de combats donnant aux 
grands mots de commerce et d'industrie, pour les­
quels on s'extermina an leur nom, un faux air de 
ces divinités barbares qui voulaient des sacriâcas 
humains. 

Las Anglais, si managers de la vie de leurs na­
tionaux, en ont fait longtemps la lugubre expé­
rience. 11 n'y a guère plu* d'un siècle, à Calcutta, 
au siège actuel de leur empire colonial, uns cen­
taine de soldats tombaient victimes da la vengeance 
du peuple conquis. Et quelle vengeance! Il faut 
avoir lu es qui auit (cette relation a été publiée à 
Par>s, en 1813), pour s'en faire une idée : 

La guerre qui commença en 1756 entre la 
France et l'Angielerre, lit verser beaucoup de 
sang dans l'Inde. On n'oubliera jamais les atro­
cités qui suivirent la prise de Calcutta par le 
nabnd Jaffîer-Kh.an. Mécontent de l'audace du 
commandant anglais Ilolwe.l, qui avait défendu 
le fort de celte ville avec une poignée de sol­
dats, il le lit Tenir et lui témoigna beaueoup de 
ressentiment. Cependant une deuxième confé­
rence parut l'apaiser, et M. Ilolwell reçut de 
lui, en se retirant,l'assurance qu'il ne lui serait 
fait aucun mal. 

M. Ilolwell retourna vers ses malheureux 
compagnons, qu'il trouva environnés d'une 
garde nombreuse. On avait mis le feu à plu­
sieurs bàtinnsnts autour du fort, el il en sortait 
une fumée si épaisse que les prisonniers s'ima­
ginèrent d'abord qu'on avait dessein de les 
étouffer. 

Aux deux cotés de la porte du fort qui regar­
dait l'orient, s'étendait un rang de chambres 
joignant à la. courtine, devant lequel il y avait 
une galerie ouverte et voûtée en maçonnerie 
qui servait à mettre les soldats à l'abri du so­
leil et de la pluie, mais qui, étant fort basse, 
laissait peu de jour el d'air aux chambres. Ou 
lit ranger les prisonniers sous la galerie qui 
était à droile de la porte, et ibs y restèrent 
queiqu* temps, soupçonnant si peu le sort qu'on 
leur préparait, qu ils riaient entre eux et s'a­
musaient à faire des conjectures sur la manière 
dont iis passeraient la nuit. 

A huit heures, ceux que le nabab avait 
chargés de choisir des endroits convenables 
pour y renfermer des prisonniers, vinrent rap­
porter qu'ils n'en avaient point trouvé de pro­
pres à cet usage. Alors le principal oflieier or­
donna aux Anglais d'entrer dans une des cham­
bres qui étaient derrière ia galerie : c'était la 
prison de la garnison, qu'on appelait le Irou 
noir (Black hole). 

Plusieurs prisonniers, qui connaissaient cet 
endroit, eurent recours aux prières pour faire 
changer l'ordre; mais l'officier commanda à ses 
gens de faire main basse sur tous ceux qui 
hésiteraient à entrer, et il fallut obéir.La cham­
bre était pleine avant qu'ils y fussent tous, et 
les derniers eurent beaucoup de peine à y trou­
ver place ; ils s'y entassèrent comme ils purent 
et aussitôt les gardes fermèrent la porte, tenant 
cent quarante-six personnes resserrées dans une 
chambre de vingt pieds carrés, sans autre 
jour que deux petites fenêtres, par lesquelles 
la galerie qui était devant, laissait passer fort 
peu d'air. 

On était dans la saison la plus chaude de 
l'année, dans cette saison où les nuits ne sont 
guère plus fraîches que les jours. La gêne exces­
sive qu'éprouvaient les prisonniers, dont les 
corps étaient pressés violemment les uns contre 
les autres, et la chaleur insupportable qu'ils 
sentirent dès que la porte fut fermée, leur firent 
perdre d'abord toute patience; ils voulurent 
enfoncer la porte, mais en vain, parce qu'eile 
ouvrait en dedans. 

Voyant l'inutilité de leurs efforts, ils s'aban­
donnèrent à la rage etaudésespoir. M. Holwell, 
qui s'était pla>;é à une des f-nétres, les exhorta 
à se tenir tranquilles, en leur faisant entendre 
que c'était le seul moyen de survivre aux hor­
reurs de cette nuit; et ses remontrances produi­
sirent un court intervalle de silence, dont il 
profita pour entrer en conférence avec un vieux 
Jema>itdar, qui paraissait plus humain que les 
autres indiens. 11 promit de lui donner le lende­
main matin mille roupies, s'il pouvait obtenir 
qu'on plaçât les prisonniers dansdeux chambres 
séparées. Le vieillard alla solliciter cette grâce, 
mais il revint bientôt, en disant que cela élait 
impossible. M. Holwell lui offrit une somme 
plus considérable, et il (it une seconde tentative, 
mais sans plus de succès; il déclara qu'il n'y 
avait aucuii soulagement à espérer pour ceUe 
nuit, parce que le nababélait endormi, et qu'on 
n'osait pas l'éveiller. 

Dans cet intervalle, les prisonniers avaient 
senti redoubler leurs souffrances; chaque mi­
nute ajoutait à l'horreur de leur situation. Le 
premier effet de l'état violent où ils étaient ré­
duits avait été une sueur abondante et conti­
nuelle ; une soif insupportable en fut la suite, 
et à la soif succédèrent de grandes douleurs de 
poitrine et une difliculté de respirer approchant 
de la suffocation. Ils essayèrent divers moyens 
pour être moins à l'étroit et se procurer plus 
d'air; ils dépouillèrent leurs habits, agitèrent 
l'air avec leurs chapeaux ; voyant que cela ne 
les soulageait pas, ils s'accordèrent à se mettre 
tous i genoux, et après être restés quelques ins­
tants dans cette posture, ils se relevèrent tous 
en même temps. Ils eurent recour», trois fois 
dans une heure, a ce fatal expédient, et chaque 

fois plusieurs d'entre eux, manquant de forces 
pour se relever, tombèrent et moururent foulés 
sous les pieds de leurs compagnons. 

Ils lirent encore de nouveaux efforls pour en­
foncer la porte ; ils ne réussirent pas mieux 
qu'a-'pjiravant. Bientôt, leur soif redoublant, 
ils ne tirent plus qu'un même cri : De l'eau! de 
'eau ! Le bon Jemautdar fit aussitôt porter aux 

fenêtres quelques outres remplies d'eau : mais 
ce bienfait leur devint funeste, et fut comme un 
signal de mort et de destruction pour plusieurs 
de ces malheureux ; car, à la vue de cette eau, 
leur transport ne leur permit pas d'attendre 
qu'on les servlt'chacun à leur tour. Emportés 
par uu mouvement elfréné, tous voulurent s'é­
lancer vers les fenêtres, et renversant ceux qui 
en étaient plus près, ou repoussés par eux, 
féroces, furieux, a-harnés les uns contre les 
autres, ils formèrent une affreuse mêlée dans 
laquelle plusieurs périrent meurtris de coups 
ou étouffés. 

Citte scène horrible, loin d'émouvoir Ja com­
passion de leurs gardes, leur servit de diver­
tissement. Ils s'approchèrent des fenêtres avec 
des lumières, et s'amusèrent longtemps des 
efforts désespéras de ces infortunésqui, las de 
se battre, voyant que leur empressement ne 
servait qu'à retarder le soulagement qu'ils dé­
siraient, prirent le parti de seteuirtrainquiiles, 
et d'attendre que ceux qui étaient le plus près 
des fenêtres leur fissent passer de l'eau dans 
leurs chapeaux. 

Cela n'apaisa pas leur soif ni leurs autres 
souffrances ; car «4s étaient tous dévorés d'une 
flè*re-qui redoublait à tous moments, à mesure 
que l'air qu'ils respiraient se corrompait da­
vantage par la contagion de leurs haleines et 
les exhalaisons pestilentielles des cadavres dont 
leur prison élait remplie. 

Avant minuit, tous ceux qui restaient encore 
en vie et nui n'avaient pas respiré aux fenêtres 
un air moins infect, étaient tombés dans une 
stupidité léthargique ou dans un affreux délire. 
Il n y eut pas d'invectives qu'ils ne vomissent 
ni de genre d'insultes qu'ils n'imaginassent 
pour irriter leurs gardes et les engager à ter­
miner un si affreux supplice en faisant feu dans 
la prison. Tandis que les uns s'abandonnaient 
à leur désespoir, aux plus affreux blasphèmes, 
les autres adressaient au ciel des prières mal 
articulées, jusqu'à ce qu'enfin les plus faibles 
tombassent d'épuisement et rendissent le der­
nier soupir sur les corps de leurs amis. 

Ceux qui vivaient encore dans l'intérieur de 
la prison, trouvant que l'eau ne les avait pas 
soulagés, firent un dernier effort pour se pro­
curer de l'air en tâchant de grimper sur la tête 
de ceux qui étaient près des fenêtres, et il s'en­
suivit un combat très violent qui dura près de 
eVux heures, ceux-ci défendant Ja place qu'ils 
occupaient, et ceux-là cherchant à les chasser. 
Toutes les considérations d'humanité, de liai­
son particulière, disparaissaient devant l'intérêt 
personnel; aucun ne voulait céder. La faiblesse 
et la lassitude des uns et des autres produi­
saient quelques courts intervalles de repos, 
mais, au moindre mouvement de l'un d'eux, le 
combat recommençait avec la même fureur, et 
plusieurs furent encore les victimes de leur 
acharnement. 

A deux heures après minuit, il n'y avait plus 
que cinquante vivants sur cent quarante-six 
h o m m e s ; mais comme ce nombre était encore 
trop grand pour qu'ils pussent tous approcher 
des fenêtres et respirer cet air salutaire qui seul 
pouvait leur conserver la vie, le combat dura 
jusqu'au moment où le jour, commençant à 
poindre, ranima leur espérance et leur offrit en 
même lemps le triste spectacle des cadavres de 
leurs compagnons. 

Ceux qui étaient aux fenêtres, ayant supplié 
inutilement les gardes de leur ouvrir la porte, 
il vint dans l'esprit de M. Cooke. secrétaire du 
conseil, que les prières de M. Holwell, s'il était 
encore virant, pourraient être plus efficaces. 
On le cl iTei ia dans la fouie des morts et on le 
trouva qui donnait encore quelques tiunes de 
vie. mais quand il s'agit de l'approcher de la 
fenêtre il ,. personne ne voulul céder sa place; 
il n'y eut que le eapifaine Milis qui offrit géné­
reusement la sienne, et son exemple fit une 
telle impression sur les autres que, honteux de 
ne l'avoir pas donné, chacun s'empressa à 
l imiter. 

M. Hohvel commençait à peine à reprendre 
si s sens qu'un officier,envoyé par le nabab, vint 
demander si le chef des Anglais vivait encore ; 
et un moment après le même homme revint 
commander d'ouvrir la prison. 

Les morts était tellement eniassés, et il res­
tait si peu de force à ceux qui vivaient en­
core, qu'ils passèrent plus d'une demi-heure à 
nettoyer le passage avant qu'on put ouvrir la 
porte. 

Un livre du princa Lubomirski place parmi des 
scènes de guerre da l'Asie centrale, l'aventnra d'un 
prisonnier jeté dans une eartaisM Tour aux pu­
naises. Cette tour e.-t un réduit où la massa des 
punaises est si sffroyable, qu'au bout d'uno demi-
lnure leurs milliards de piqûres font une boule 
sanglants* du malheureux qui lenrest livré. 

L.j récit n'est jamais sorti de ma mémoire, mai», 
qu'il soit véndiqae oa non, je le crois encore au-
dessous de celui du long étouffement de Calcutta. 

L O R K D A N L A R C H E Y . 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Dé no» correspondants particuliirs 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e procès de Montceau-les-Mines. 
L e verdic t 

Chalon-sur-Saône, 31 mai, minuit. — Le verdict 
a été rendu à neuf heures et demie. Jacob, Serprix 
(Philibert), Martin (Claule), Lanvermer, Lan-
grand, Serprix (Gilbert ), Gueslaff, Hériot, Bronin, 
Liugerette, ont été déclarés coupables avec cir­
constances atténuantes. 

En conséquence, la cour a prononcé les condam­
nations suivante» : Jacob, doaza ans de travaux 
forcés ; Serprix (Philibert), huit ans; Gaeslaff, dix 
ans -, Hériot, vingt ans ; Brenin, cinq ans de la 
mémo peine; Langrand, Serprix (Gilbert), Lan-
vernier, Martin (Claude), quatre ans de prison, et 
Langerette, deux ans do la même peine. 

Las vingt-deux autres accusés sont acquittés. 

La quest ion afghane 

Londres, 31 mai, soir. — La nouvelle que l'en­
tente est conclue au sojat de la délimitation de la 
frontière afghane a été publiée hier d'une manière 
si formelle que, bien qu'elle causât une grande sur­
prise, elle a été acceptée partout, meure daBs le 
monde officielle, comme exact». 

Aujourd'hui, il n'est pas permis da douter que 
les ri, gociations ne progressent d'une manière 
favorable; mais l'entente n'est nullement faite. 

La seule difficulté important • porte actuellement 
sur les passes stratég'ques de Znlficar, au sujet 
desquelles le Foreign-Of:ice a reçu, vendredi, dn 
gouvernement russe, des explications géographi­
ques. 

Si le cabinet anglais accepte ces explications 
comme bases de la ligne frontière, l'entente sera 
virtuellement cenclua. S'il les repoussa, il faudra 
en référer de nouveau à Saint-Pétersboerg. 

Le cabinet da Londres examinera cas explica­
tions demain on mardi. 

La santé de l'empereur 
Berlin, 31 mai. —L'emperaur a passé une bonne 

nntt. Il a reçu aujourd'hui plusieurs rapports. 

Le traita de commerce hispano-al lemand 

Madrid, 31 mai. — Un ordre royal autorise le 
ministère à présenter aux Cartes le projet de loi 
pour la rectification du traité de commerce his-
pano-auemund, dn 10 mari. 

DERNIERE^ HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

a par FIL SPÉCIAL) 

Les négociat ions angle-russes 
Londres, lar juin. — Le Dzily-Xeics publie une 

lettre de lord Granville, déclarant que les rensei­
gnements de ce journal «ur l'état des négociation» 
anglo-russes sont inexacts, et ajoutant que les né­
gociations suivent leur cours. 

K e r m . s s e s ot f ê t e s d s l ' a r r o n d i s e m e n t d e 
L i l l e . — l.« 7 juin. — Lille quartier Vaubaii), P r i 
meaqueg. — K jb-ate. à Lille. — Carrousel à Marc j-CE-Ba-
BBBBSC 

Voic i les communes belges pour lesr u t i l e s l'affran­
chissement des le t tres est de 2 0 cent ime» au l . eu 
de 25 : 

A n t o i n g , B landain , Cel les , Comines , Courtrai, Dot -
t ignies , Gaurain-Ramecroix, Mavines , M e n i n , Mi sai­
nes , Mouscron, Mooralede, N é c h i n , N e u v e Eg l i se -
Taiutegnies , Templeuve , Tournai Warneton , W e r -
v i r q . Ypren. 

L I L L E , 77, RIE NATIONALE, L I L L E 

D i s s o l u t i o n d e S o c i é t é 

VENTE AU RABAIS 
D S TOUTES LES 

MARCHANDISES 
E N M A G A S I N 10r'50 

COMMERCE 
A N V E R S , le 30 mai M B . 

Laine, de la Plat.1. — Existences au 3J avril . 3333S b'i 
Arrivages de Bueaos-Avres 11137 >> 

» » » deMontevideo 5272 »> 
» » » d'Entre- Rios 22 » 
» » » de Fray Beuto. 69 »> 
s t » de Sau-Xicola. et Rosario. 10ô5 » 

Ventes na m a i . . . 
Passage en m a i . . . 
Stock au 30 mai. 

Total.. 51493 bs 

Total 5x433 ba. 

Les vente- faite, en mai — S,840 balle, te composent 
<?e 2,7*8 balle, de lluenos-Avres, 1,03b balles de Siontevi-
deo et 22 balles d'Eutre Rios. 

L» stock au 3 ' mai : 4". ; 1 ! balle, se oompo»e âeï ',733 
baies de Buenos-Ayres, i ,321 belles Mouteridi-o et ID2 
balles d'Entre RUs. 

La domanda, tout en étant assez régulière, a cependant 
manqué d'animation peuùa t la première quinzaine de ce 
mo B ; depuis lors it s est manifesté plus d'acliritj, et les 
ventes totales se sont élevées à ^traf bullas. 

Les transactions se com osent Burtout da laines de 
Bueaos-Ayre., genre* moyens et secondaires, ainsi que 
d'agneaux, morceaux et ventre, de cetto provenance ; en 
laiues do Montavid o les qualités bonnes à belles, ainsi 
que le» moyennes, ei .tient pour des part, égales dans le 
chiffre de» debouch ». 

Los prix pay s -ont pleinement au niveau de . haut. 
cours de la d rnière vente publique. 

Xous cotons actuellement i r ^ m e suit : 
B. - Ay res. Belle a extra Bonne moye . Moyenne. Bonn« secoad 
Saxe,Mér.l .70 à 2.— 1.55 à 1.05 1.46 à 1.50 l.io a 1.4 1 
Métis la . .1 .65 » 1.90 1.5H a 1.60 1.40 » 1.45 1.2> a i.35 

• 2a.. 1.60 » 1.S0 1.15 » 1.55 1.J5 ,. 1.10 1.20 » 1.30 
» .",a..l.90 » 1.75 1.45 » 1.55 1.30 • 1.3 . . . - • . .— 

Agneaux. 1.55 » IM 1.35 » 1.50 1.20 a 1.39 1 03 s 1.15 
Morceaux 1.20 » 1.40 1 — »> 1.15 O.'JO » 0.95 'J.S3 »0.85 
Ventres...0.S5 » 0.̂ 15 ll.sO » 0.— 0.70 » 0.75 0.— » — 

Secondaire et défectueuse : Saxe et m5riuos fr. l.'-5 à 
1.25 ; mJtis la fr l.'JJ a 1.20 ; métis 2a fr. 1.UU à 1.15 ; 
métis 5a fr. O.UU à O.UO ; agneaux l'r. v.^0 à l .oo ; mor­
ceaux fr. 0 .70 à o.O ' ; ventres fr. 0.1 0 a 0 .00 
Montevideo.Belleàextra. Bonn8move .Movenne. B«socond. 
Saxe,Mér. 1.9J à o.— 1.75 a 1.85 t.60 à 1.70 l . i . ik'1.56 
Métis ia . . .0 .— „ 0.— 1.70 <• 1.S0 1.55 » 1.65 1.10 *1.50 

» 2a...1.8» » 1.91 1.65 » 1.75 1.90 » 1.60 1.10 »1.4t 
• 3a. . .1.75 « 1.80 1.61 » 1.70 1.45 » 1.55 i .30 «1.10 

A<meaux..l.i\0 a 0.— 1.45 a 1.T.5 1.3J » 1.40 1.25 »l .33 
Morceaux. 1.2-1 » 1.30 1.10 » Î.15 1. - a l.Oi 0.05 al.— 
Ventres... 1.05 ,. 1.15 0.95 a t.— 0.85 .— — » — 

Secondaire et défectueuse: Mériuosfr. 1.35 à 1.1';métis 
lafr . 1.30a 1.35; mit is 2a fr. 1 . M a 1.35; mJtis :<a 
fr. 1.03 a 1 . 5 ; aeiieaux fr. 1.15 a i . 2 0 ; morceauxfr. O.Ouà 
0.00 ; ventres fr. 0.00 k 0.00. 

Par kilogramme, tare 5 kil. par balle après diJuction 
des cercles en* fer. 

LAISES DIVERSES. —TJ»S ventes ne ca moi* s'élèvent k : 
7'.) billes Australie et 2! balles CUili ; total : 10» baltes. 

Le stock est de : 10. » ,7 ba i l" Australie, 5.. halles Cap, 
350 balles Chili et 3 ! balles Rio-Graud; ; lotal : 11,392 
balles. 

pt'aux de moutons. 
Stock au 30 avril dernier 4 3 balles. 
Arrivages par divers navires: 29 » 

412 balles. 
Ventes en mai M » 
Passage en mai 9 » 
Stock au 30 mai 421 » 

442 balles. 
Marché très calme. Prix sans changement. 
Nous coton, nominalement comme suit : . 

Peaiucde moutons 3a Buenos Ayres 

Belle qualité Bonne moya Bonne secon­
dai™ et inf. 

Mér«s3i4anautelaine 1.55 k 1.65 1.35 à 1.45 1.— k 1.30 
Métis la» — »— 1.50 » 1.6» 1.30 » 1 IU I.— » 1.25 

» 2a» — »— 1.45 » 1.50 1.2. » 1.35 P.95 » 1.21 
„ Ja,> —r— 1.30 » 1.40 1.15 » 1.-5 0.90 »> 1.10 

Agneaux. . . . 1.15 » 1.3'J 1 . - »> 1.10 0.80 » 0.05 
Rasons et Pelade». 0.90 » 1.10 0.8.) »> 0.85 0 .5 / ,, 0.73 
l i t k l i i laine. . 1.20 » i.35 1.1 5 » 1.15 0.70 » i — 

Peaiuc de mouton de Montevideo 
Mér»s3i4khautel»iue 1.75 k 1.85 1.55 k 1.65 1.35 k 1.50 
Mét i s la» — . — 1.65 » 1.73 1.5) » 1.60 1.30 .. 1.15 

„ t a . _ „ _ 1.55 » 1.65 1.40 » l.HI 1.25 ,) 1.36 
,, 3a» >— 1 5 0 » 1.65 1.4) » 1.50 1.20 » 1.35 

A|rne»ux. . - - l . « » 1.55 I.V5 >. 1.10 0.95 » 1.20 
Raaons at Pelade». 1.10 » 1.20 0 95 » 1.05 0.7,1 » 0.90 
ir.» k lrS laine. . 1.40 » 1..0 1.25 » 1.33 0.05 » 1.20 

Par kilogramme, sans escompte. 

Céréales et f«trioes 
Le Cercle du Louvre étant fermé aujourd'hui 

1er juin.à l'occanondis funérailles de Victor HIIJO. 
il n'ij a pas de Bourse commerciale. 

Hafile>&:> ®rfcàijieM 
ET iîOES.TE,%.I]X 

LÏL.LE, l u n d i 1 j u i n 

! l'hectolitre. 

C o l » 
Huila ap-.̂ roo 
rsniatt» b x 
U s da vje. 
Lin •tarâgar 
Ubawvra 
OameUne... 

Huile épauVva 

Ooura da i ' 

pour qrdaqa 

O.pr. 
53 51 
63 50 

82 '.'. 
54 58 

s*. 61 

GR.UNRÎ 
1 3a0soK.tr?. 

î l . . tt . . 

25 '.'. ÎS '.'. 
Î0 . . 21 56 
18 . . £0 . . 
15 
15 . . 17 . 

13 k . . fr. 1 

TOOKT. 
lo» luo kH. 

if . . 19 . . 

ié .'." Il .'. 
25 . . 28 . . 
22 S8 U .. 
17 
17 . . 18 . . 

hee». 

i B ières 
LILLE, l u n d i 1 j u i n . 

B»e.tr»3(6îdBg.) 
— bl. *7P- » • 3 
— pain o k o* 1 
Betterave* diip. 
Haïsse» 
IM rtn 4U»nnir. 

COM cmaaVM. 

Cour» da jour 

h ; -
OS. 

:: :: 

Dam. 

Cours preecd. 

4? 50 . . . 
4-t .. iS 50 

169 . 
44 
45 30 . . . . 

C:?r^« 
LE JIA.VKE, l u n d i 1 ja '«j 

Ijuln 130 mai 
i l h. 

Mai . . H . . 
Juin.. f M . . 
Juillet 30 25 
Août I 50 75 
Sept 51 23 
Octobl 51 50 

(Dép<*rl - spéciale) 
30 mai liuin'l 
4 h. l i h. 

50 . . 
60 50 
51 . 
51 £0 
51 75 
52 

50 , . 
30 . . 
50 23 

51 2.3 
51 H 

Xov . 
Dec. . 

iJanv . 
Kév . 

|>lar». 
J Avril 

3omaii3 imai 
11 h. 
H 
52 50 
52 75 
53 . . 

.. .. 

4 h 
52 50 
53 . 

3 25 
53 tO 

Cotons 
LE H A V R E , l u n d i 1 

Dépêche spéciale) 
ju in 

30 mai 
Il h. 
69 . 
83 . . 
(ii 75 
70 50 
70 75 
71 12 

30 mai 
4 h 
60 M 
7» . 
70 75 
71 25 
71 5" 
70 50 

jjuin 
U h . 

70 
70 23 
73 75 
71 25 
: i 50 
70 62 

No» . 
Déo. . 
Janv . 
Fév. . 
Mar» 
Avril. 

30 mai 
11 h. 
70 2"* 
C9 37 
89 37 
€9 62 

3) mai 
4 h. 

t'9 75 
69 75 
70 . . 
70 25 

Mai . 
Juin . 
Juillet 
Août. 
S e p t . 
Octob 

TÂléfrrammu cemaluniqnos par M. Bults&a-Grytxionprsi. 

LE H A V R E , 1 j u i n 
Venta. : 103 balle». Inchangé. 

LIVERPOOL, 1 j u i n . 
Vente» : 7 000 balle». Marehé louteuu. 

Fête an Amérique. 
N E W - Y O R S , «O m a i . 

Pétro les 
E H S - I Z , 30 mai. 

R a f f i n é . — Marché faible; disponible, 7. . Km, .ur 
juin 7 . Rm ; juillet 7 lu Km, août 7 2) Km, sur août-
déc. 7 40 Rm. 

H A M B O T J R O , 30 mai. 
R a f f i n é . — Calme; disp. 7 05 Rm pap., Km. 

arcr , sur avril . . Rm pap. . . Km ar_j , î.'m pap. . . . 
août-dée. 7.40, Rm pap 

lamdoDS 
L E H A V R E , 3 : ma!. 

Marché oalma. Vante» . . tiarçon» ; on cote ùispon. at 
courant fr. . . . . ; sur juin fr. 43 23, .ur juillet fr . 
43 5 '; .ur août fr. 44 . . , sur «ept , fr. 41 <3, «ur octob. 
fr. 45 50, les 50 kil. 

B R Ê B L E , 30 mai. 
Wïïcox disp. 33 1/2 p!.; «ur juin-juillet . . / . pf.. 

[étallurgrï® 
G L A S G O W , 30 mai. 

F o n t e s , — Stock à ce jour «ur place 5d7,*ùO ton­
neaux contre 59 ', • » 0 tonneaux l'an dernier à la mêa.a 
date correspondante. 

Hauts-fourneaux en activité 91 contra 90 l'an dernier. 

ClMirfoOEft 
C A R D I F F , 27 mai. 

Xoa affaires en charbons continuent à êtretrèa actives 
de nombreux navires sont arrivés dernièrement, les bas-
Biu s sont remplis e t ie* wagons de chemins de fer s»nt 
j-.eim de cliarbt.n rour l'expédition. Les prix sont uu peu 
eleve', surtout pour les meilleures qualités Les fabricants 
rie briquettes sont au«ti très occupés Les prix eo:t : 
char'^ou a vapeur, •!. fois criblé, 1 s. tfd. p.ir ton. 1 fuis 
crit.le. l'Js.; charbon n. 3, \% ; n. 2, Ss. .d . ; briquettes 

i s. d.; patensux de mi"e, 1* s ; minerai do fer, M S. I d. 
et I s. Kxpôdie lu semaine dernière : 17 ,.'^6 tonneaux 
d« charbons; WJHA tonneaux debriquôt'cs e t d i ï tonneaux 
de M&A\ 

fii 

Pr^cid 
clôture, 

8J 50 
80 !-b 

iti* 17 

XMSi M PAtfl du liiai | - jn 

l'ondi» < Ety( 
B 0/0 amortiêsabla 
3 0/u. 
4 1/2 nouveau 

il'. 2.,!Eiyptienna 
93 1 Ji lta Ien 
16 ^'2[Turc . . . 

iVJ 25/ Extérieur. 

V a l e a r a CÏT C r é d i t 
. . .' . i îlacqua do France . . . . 
1312 50 r'on ier 

7!7 50 
531 -,5 
460 . . 

1212 EO 
i ; ; o 

^ 4 : -.'• 

l î » t 75 

en . 2-<3 :5 
3c« 75 

20 « 75 
542 50 
453 . 

Mobilier français 
Banque de Pari» 
Graan, Lymn&l.. 
Hociôté Gainéma . . . . . 

C iaso i r i* c i j *c>? 
!.yoc Actions 
ÎTord » 
Q u a r t . . . . . . » 
Jriisrj.i.. . . » 
Autrichiens, s 
Lombards. » 
&uagc*se. s 

V«>»all • d ivpr î s f i 
Ootsp paradant; da g u 
SS33 
B ï c q i » ottomans 
Banque J. K. P. TimuaJr 
Hobiiier aspa-îr>ol 

247 :0 Eio-1'lato 

d'ouv [de 2 

82 «5 
c l )5 

11-9 35 
3 i2 50 

30 20 
lo 55 

1345 . . 

124'. . . 

• ! • 23 
2;.> . . 
3 8 7 

2! »5 
511 23 

r3 
81 

h IdeclOo 

,.3 

--109 40 
323 
«6 

u 

134; 

723 
535 

1215 
it.43 

lvl'1 

«:>> L'S) 
J 3 J 

2 15 
tu 
IM 
z,> 

i ; . 

-.. 

73 
.5 

T.. 

25 

83 25 
81 ^ 

1 9 -M 
a23 73 

93 95 
lo Ml 

« i ,-

1350 . . 

. . 725 . 
530 . 
457 '.i 

IZZ) . . 
1647 51 
LC0 . . 

131<i 
c l 3 T3 
î»3 7 , 
337 5 J 

2127 -.0 
517 50 
451 . . 
l i é . . 
2:2 w 

COC.BS B S C î . O T r T R E A S G O I I P T A N I -
i \ j 1 juin ls$.s5. 

précédent • 

80 85 ' G/9 
t.2 45 ^ 0/0 BKtKtiisibla 

MM f I î ' ï 0,3 
1^9 10 4 lii- 0 0 iSÎS 

ecoa» 
da Jour 

83 15 
l i 5 25 
IL» 71) 

Grain» diiponibl». 
LILLE, l u n d i f j u i n 

REVIS MUXÊM M LA SEMAINE 
La maladie de l'empereur d'Allemagne e t les manifes­

tations des cimetières sont venues contrarier les bonnes 
dispositions où le marché se trouvait il y a h«i: jours. 
Une fois que nous eu aurons fini avao toute* les funérail­
les, 9 est permis d'esDjrer que nous retrouverons cette 
même allure qui doit être encouragée par 1 abondance 
extrême de l'argent. i_e succès de 1 é aission des obliga­
tions Asturies, et le nouvel abaissement du faux de la 
Banque d Angleterre b «tO O, sent la preuve à la fuis de 
U iichesse et de L'embarras de l'épargne. C'est encore 
vers le 3 0.0 frauçais que les capitalistes prudents sa di­
rigent le plus volontiers, et nn grand journal de nos a sais 
leur donnait raison cetre semaine, eu f.uUaut observer que 
si on calcule la plus value obtenue depuis dix ans par la 
premier de nos fonds, les acheteurs o»t ie.it un place-
meiit de 7 fr 60 pour cent par an. C'est le c.is dt faire 
remarquer qu'en d.tache uu coupon Ue Tj centime») 1» 
mois prochain. 

Les fonds étrangers ont a peu prè* t^ua retrouvé leurs 
plus haut3 o u r s , à l'excep ion de l'It.lian, qui rr»ste uu 
peu «fieeuté, mais qui possède encore da plus puissauts 
amis «.n'il ne compte «le violents ditractaura. Le *noyen 
deoouci'ior la confiance dans Tlta'ie avec es cr i 1 ces 
qu'inspirent sen embarras bud^itaires, est de s Lté: u a r 
aux Chemins miridionaux qui n'ont ces*é, d*aiao„rs, de 
monter depuis que nous les avons recommaud -s, mais 
qui n'ont pas énus> I ur force ascensionnelle. Neusavona 
cfr j i fait ressortir que la subven-ion accord e par l'Etat 
leur donne un minimum de reveau qui lasassiuiile, pour 
cette partie, à la rente italienne. Ils y ajoutent leur pro­
pre b Mi'lice,qui ne laisse pas d e ire important, pour I>Si, 
ils distribuent Ai fr. . 0 et ils pourraient donner 40. Leur 
augmentation de recette n'est pas moiudre de >73,t Qjfc. 
pour l'aisuefl courante. On «ait, en outre, qu'ils préparent 
une émission de 00, 00 aotions restées à la souche, actions 
qui seront attribuées exclusivement aux anciennes portions, 
ce qui doit constituer pour eux nn uotub o avantage. 

On annonce également de prochaines cmisai^ns J o b a / a -
lions lombaries e& autrîohîenues. Ou voit que le suoeèe 
des Asturies a mis le feu aux paudres. 

La Suez a cté fort agité cette semaine; il est noaisse* 
par un groupe de spéculateurs enthousiastes et par quel­
ques journalistes autorisés. C est la valeur la plus ardente 
de la cote. Des sociétés de crédit, peu ou rien à dire. 

Les assemblées générales se suoeè ient; la Banque russe 
s t française nous offre le rare spectacle d'avoir doublé 
ses bénéfices La société Chaix est également en progrès. 
Le llalîidano donne 6 » fr. Le Crédit mobilier promet un 
dividende conditionnel ds 1 j fr. L'Alpine consacrera une 
partie du si»n à racheter ses actions Les moulins de 
Corbeil accusent un gros d ùci;. La Société foncière lyon-
naise a obtenu 1 approbation unacimo de ses actionnai-
res. L'Urbaine a eu vivement à lutter contre une partie 
des siens. 

Eu pn.*r>ence de la pléthore monétaire, nous appâtons de 
nouveau l'attention sur les reports, en offrant à nos lec­
teurs la notice très explicita que noua avons composée à 
o* sujet. 

S t . COLLET e t J, BLOXDBL, 
8, rue M<»&ara, Paris. 

JLe direjteur-gôranfc : AxjraBZ) BJIBOUX 
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